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LE PROJET THAYS : PRÉVENTION, ACCÈS  
AUX SOINS ET PROMOTION DE LA SANTÉ. 

NEUCHÂTEL

UNE VIOLENCE QUI TUE 
EN TOUTE IMPUNITÉ

MEXIQUE

MÉDECINS DU MONDE FOURNIT UN ACCÈS DURABLE À LA SANTÉ AUX PERSONNES  
EN SITUATION DE VULNÉRABILITÉ, EN SUISSE ET À TRAVERS LE MONDE.
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SUR LE TERRAIN

A Gaza, Alaa et l’équipe de Médecins du Monde Suisse 
œuvrent sans relâche pour apporter des soins vitaux à 
celles et ceux qui ont en besoin. Scannez le QR-code pour 
leur envoyer un message de soutien.
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GAMING CARITATIF
Le marathon de gaming caritatif LCAction a rassemblé 17 streamers  
passionné·e·s pendant 50 heures sur Twitch, du 12 au 14 avril dernier. Les 
dons des spectacteur·rice·s ont permis de collecter 12’500.- CHF en faveur 
des actions de Médecins du Monde Suisse. Cet événement a été le théâtre 
d’un véritable élan de solidarité, démontrant que les communautés de 
streamers et viewers ont le cœur sur la main. 

VIE ASSOCIATIVE 
Notre calendrier nous impose une 
nouvelle date pour notre assemblée 
statutaire. Rendez-vous le vendredi 
23 août prochain. Toutes les informa-
tions détaillées seront transmises aux 
membres de l’association. 

SUIVEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX !
@medecinsdumondesuisse

BRÈVES

IMPRESSUM

Envoyez un message d’espoir à Gaza

Travailler dans une organisation comme Médecins du 
Monde Suisse : C’est trembler pour ses collègues et pour 
les populations rencontrées dans nos zones d’intervention. 
C’est s’inquiéter pour d’autres collègues dont la charge  
de travail augmente avec les besoins. C’est frissonner en 
écoutant les informations qui annoncent des coupes  
budgétaires dans la coopération au développement. C’est 
régler des divergences. C’est accepter les critiques : on n’en 
fait pas assez pour certain·e·s, bien trop pour d’autres. 
C’est engendrer des frustrations : on aimerait tellement 
pouvoir répondre à tous les besoins. C’est trouver le 
monde absurde : certains le détruisent et ce sont parfois 
les mêmes qui nous donnent de l’argent pour réparer les 
dégâts. C’est trouver le monde injuste : reconnaissant nos 
privilèges en matière de santé pendant que des enfants 
subissent des interventions à même le sol, seuls et sans 
anesthésiant, dans les hôpitaux gazaouis.

Mais travailler pour Médecins du Monde Suisse, c’est aussi 
retrouver l’espoir dans les rencontres. La rencontre avec 
Abir, notre collègue gazaouie, qui nous raconte sa vie faite 
de lutte pour les droits, pour ses droits, et qui ressent une 
fierté saisissante d’avoir pu élever ses enfants en leur don-
nant les clés d’une vie meilleure. Abir, qui a tout perdu, 
continue à clamer que les actions de Médecins du Monde 
en Palestine sont pertinentes et de qualité.

La rencontre avec Viviane, infirmière du projet Thays, qui,  
au détour d’une séance, baisse régulièrement les yeux  
sur son téléphone pour confirmer les rendez-vous du  
lendemain avec les travailleur·euse·s du sexe qu’elle  
accompagne. La rencontre avec Oscar, formateur en  
masculinité positive, qui nous présente une exposition  
de photographies pour dénoncer les violences et les  
discriminations de genre au Mexique. La rencontre avec 
cette médecin à l’Hôpital de la Femme à San Cristobal de 
Las Casas au Chiapas, qui nous explique avec passion les 
mesures mises en place pour améliorer la qualité de  
l’accueil des familles indigènes venues accoucher en ville. 

Travailler au sein d’une organisation comme Médecins du 
Monde Suisse : des défis passionnants, permanents et 
exigeants.  Ensemble, nous agissons et soignons l’injustice. 
Les rencontres et votre présence sont notre force.

Morgane Rousseau
directrice

PASSIONANT, PERMANENT, EXIGEANT
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UNE VIOLENCE QUI TUE EN TOUTE IMPUNITÉ
TERESITA, 23 ANS, RÊVAIT DE DEVENIR 
MAQUILLEUSE PROFESSIONNELLE.  
ELLE PARTAGEAIT RÉGULIÈREMENT DES 
INFORMATIONS SUR LA MODE À TRAVERS LES 
RÉSEAUX SOCIAUX JUSQU’À CE QU’ELLE SOIT 
ASSASSINÉE PAR SON PARTENAIRE, ANTONIO, 
LE 22 FÉVRIER 2023. SES DEUX ENFANTS, UNE 
FILLE D’UN AN ET DEMI ET UN GARÇON DE  
SIX ANS, ONT ÉTÉ TÉMOINS DU FÉMINICIDE.
Tout comme Teresa, des milliers de femmes mexicaines 
sont victimes de violence chaque année. Des données de 
diverses enquêtes nationales ont révélé que 70,1% des 
femmes ont expérimenté un type de violence dans leur 
vie, et que 39,9 % de cette violence provenait du seul 
conjoint. De même, chaque jour, entre 9 et 10 femmes 
sont assassinées au Mexique, c’est la moyenne d’une triste 
statistique du Secrétariat exécutif du Système national de 
sécurité publique (SESNSP). 
En outre, au cours des quatre premiers mois de 2024, il y a 
eu 22’227 femmes victimes de blessures intentionnelles,  
c’est-à-dire que leurs agresseurs ont agi en pleine conscience, 
et 6’955 victimes de viol pour lesquelles la plainte est connue. 
De nombreuses violences ont lieu au sein de la famille ou 
dans le voisinage, et il est rare qu’elle fasse l’objet d’une 
plainte ou qu’elles soient connues des autorités. 
«Ivonne, Mariana, Ingrid, Malena, Belén, Sabina... n’oubliez 
pas leurs noms, s’il vous plaît, Monsieur le Président», crient 
fréquemment des centaines de femmes lors des marches 
appelées à réclamer justice. Une justice qui n’arrive pas,  
malgré les progrès en matière juridique pour la protection 
et la prévention de la violence de genre au Mexique, où pour 
la première fois, une femme, Claudia Sheinbaum, est élue 
aux élections présidentielles du 2 juin dernier.

LES ACTIONS DE MÉDECINS DU MONDE
POUR RÉPONDRE À CETTE VIOLENCE, MDM  
A ENTREPRIS UN PROJET DE LUTTE CONTRE  
LA VIOLENCE BASÉE SUR LE GENRE (VBG)  
DANS L’ETAT DU CHIAPAS.
Durant la première phase, la connaissance du contexte a 
été approfondie, des collaborateur·trice·s expert·e·s dans 
chaque thème d’intervention ont été identifié·e·s, des  
méthodologies de travail appropriées et efficaces ont  
été construites et testées en collaboration avec des orga-
nisations de la société civile. Les objectifs fixés ont été 
atteints de manière très satisfaisante, malgré les défis 
posés par la pandémie de Covid-19.
En particulier, plus de 1’500 élèves de deux lycées de San 
Cristobal de las Casas ont été sensibilisé·e·s aux droits sexuels 
et reproductifs, ainsi qu’à la prévention de la violence. 

Dans ces mêmes écoles, un mécanisme de réponse aux cas 
de violence en milieu scolaire a été développé et socialisé. 
Plus de 100 personnes issues de différents quartiers de la 
ville ont été sensibilisées à la prévention des VBG à travers 
des ateliers artistiques de différentes disciplines. Plus de 
150 hommes, pour la plupart des chauffeurs de transports 
publics, ont été formés aux masculinités non violentes, 
systématisant la méthodologie développée dans une boîte 
à outils. 30 promoteur·trice·s d’espaces ont été formé·e·s. 
Deux campagnes de communication ont été développées, 
l’une destinée aux femmes sur la prévention des VBG  
et l’autre destinée aux hommes sur les masculinités non 
violentes, touchant 80 % de la population de la ville. 790  
professionnel·le·s de santé de l’Hôpital des Femmes de San 
Cristobal de las Casas et de quelques autres institutions 
(Croix-Rouge, maternité de Tuxtla) ont été formés à la prise 
en charge des victimes de violences sexuelles et à la  
prévention de la violence obstétricale. Enfin, une rencontre 
a été organisée entre les organisations de la société civile 
et institutions publiques qui travaillent sur la VBG dans la 
ville, à partir de laquelle un répertoire a été élaboré, conçu 
et imprimé, destiné au grand public.

Cependant, ces efforts ne sont pas suffisants, et depuis 
janvier 2023, MdM a initié une deuxième phase qui vise 
davantage à s’inscrire sur la durée dans une perspective 
de pérennisation des activités. Les actions de prévention 
dans les écoles sont travaillées en collaboration avec le 
ministère de l’éducation du Chiapas. A cela s’ajoute un 
travail de renforcement des compétences d’un centre de 
jour et d’un refuge pour des femmes victimes de violence,  
qui sont financés et supervisés par le ministère de l’Intérieur 
au niveau national. MdM a notamment mis en place un 
cabinet médical dans le centre de jour afin qu’il puisse  
y avoir une prise en charge directe, immédiate et non  
revictimisante. Cette initiative pilote a pour objet d’être 
validée, puis répliquée dans d’autres centres du pays.  
Finalement, MdM continue ses activités de formation  
auprès du personnel de santé pour une prise en charge 
de qualité et respectueuse des femmes victimes de  
violences. En parallèle, MdM va commencer un travail de 
formation des sages-femmes traditionnelles, véritables 
actrices clefs dans l’Etat du Chiapas. 
Ce projet se veut transformateur d’un système patriarcal 
qui doit évoluer et changer au plus profond de ses racines.  
Pendant ce temps, c’est aux cris de « ni una mas » (ni une de 
plus) que des milliers de femmes mexicaines continuent de 
se rassembler aux quatre coins du pays pour exiger justice.

LES VIOLENCES DE GENRE NE DOIVENT PAS ÊTRE UNE FATALITÉ. 
NI OUBLI, NI PARDON, UNE MÊME LUTTE. 

MEXIQUE
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E 70 %  DES FEM
MES ONT EXPÉRIMENTÉ UN TYPE DE VIOLENCE DANS LEUR VIE 

 PRÈS DE 40 %  DE CETTE VIOLENCE PROVENAIT DU SEUL CONJOINT. 

 DURANT LES QUATRE PREMIERS MOIS DE 2024,  22’227  FEMMES VICTIMES DE BLESSURES INTENTIONNELLES 

 6’955  FEMMES VICTIMES DE VIOL 
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S P

OS
ITI

VE
S. 

 EN 2023,  623  PERSONNELS DE SANTÉ ONT ÉTÉ FORMÉS À LA PRISE EN CHARGE DE QUALITÉ ET RESPECTUEUSE D
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 EN 2023,  250  PERSONNES ONT ASSISTÉ À DES ATELIERS ARTISTIQUES SUR LA PRÉVENTION DES VBG. 

 EN 2023,  1’480  ÉLÈVES DE 3 INSTITUTIONS ÉDUCATIVES DE SAN CRISTOBAL DE LAS CASAS 

 ONT ÉTÉ SENSIBILISÉS AUX DROITS SEXUELS, REPRODUCTIFS ET AUX VBG. 
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AVEC MAËLLE REDOIS

ENGAGÉE POUR LES DROITS ET LA SANTÉ  
DES TRAVAILLEUR·EUSE·S DU SEXE

ENTRETIEN Dans le canton de Neuchâtel, Médecins du 
Monde s’engage pour les droits et la santé  
des personnes excerçant le travail du sexe.  
Le projet THAYS accompagne une population 
très précaire et trop souvent victime de 
violences et de multiples barrières. Entretien 
avec Maëlle Redois, responsable du projet. 

Le projet THAYS s’adresse aux travailleur·euse·s du sexe 
(Tds). Comment le projet se développe-t-il sur le terrain ?
MR :	 THAYS est un service de première ligne orienté sur la 
prévention, l’accès aux soins et la promotion de la santé. Nous 
avons consolidé notre effectif avec l’engagement de deux  
intervenantes socio-sanitaires (une travailleuse sociale et une 
infirmière), nous permettant de tenir une permanence télé-
phonique et des permanences physiques entre Neuchâtel  
et La Chaux-de-Fonds afin de réceptionner les demandes  
et d’accompagner les Tds dans leurs démarches sanitaires et 
sociales. Les équipes vont également directement au contact 
des Tds au sein des salons de massages du canton, ainsi qu’en 
ligne, via les plateformes d’escorting. Lors de ces rencontres, 
nous distribuons du matériel et des messages de prévention 
et promotion en santé et sur leurs droits sociaux, discutons 
de leurs conditions de vie et des problématiques qu’ils ou elles 
peuvent rencontrer, comme des cas de violence. En partenariat 
avec les Centres de Santé Sexuelle et Génération Sexualités 
Neuchâtel (GSN) nous organisons également le dépistage des 
Infections Sexuellement Transmissibles (IST). 

Quelle est la situation des Tds en Suisse ? 
MR :	 Le travail du sexe est légal en Suisse mais les législations 
varient selon les cantons, tout comme le profil des Tds. À  
Neuchâtel, le travail du sexe est légal au sein des salons de 
massages et appartements privés, ainsi que l’escorting, mais 
est illégal en rue. Les Tds ont un statut de travailleur·euse·s 
indépendant·e·s. Entre janvier et avril 2024, nous avons déjà 
recensé la présence de 684 Tds au sein du canton de Neuchâtel. 
La plupart exercent dans des salons et sont très mobiles : 
depuis la crise du Covid-19, on estime que les Tds restent en 
moyenne deux semaines dans un même salon avant de changer 
de lieu de vie. La grande majorité sont des femmes cisgenres, 
d’origine étrangère, avec un permis de séjour B ou une auto-
risation de travail de 90 jours. Une minorité seulement parle 
français et beaucoup ont des connaissances lacunaires en 
termes de santé sexuelle. Les Tds sont également un public 
particulièrement exposé à des comportements violents, de 
la part de client·e·s et de certain·e·s responsables de salons. 
La très grande majorité sont dans une situation de grande 
précarité financière en raison de la variabilité importante du 
nombre de client, de la forte concurrence et des frais fixes 
très élevés.

Très concrètement, en termes d’impact, arrivons-nous à 
améliorer la santé et le quotidien de cette population ?
MR :	 Nous cherchons à réduire au maximum ces barrières 
d’accès à la santé et au respect de leurs droits. Notre travail 
vise en premier lieu à casser cette sensation de solitude  
ressentie par beaucoup de Tds, à renforcer leurs propres 
connaissances et compétences dans le système socio- 
sanitaire, puis à renforcer le système lui-même pour que l’accès 
se fasse ensuite sans entrave, libre de toutes discriminations 
et adapté à leurs besoins. Donc la réponse selon moi est 
« oui » : les Tds sont informé·e·s des risques en termes d’IST 
selon les pratiques sexuelles, ils et elles savent dans quels 
services se rendre et sont accompagné·e·s selon leurs besoins 
socio-sanitaires, connaissent leurs droits et comment les faire 
respecter, et les principaux acteur·ice·s du système sont sen-
sibilisé·e·s aux problématiques qui entourent le travail du sexe. 

Le projet THAYS est un travail multisectoriel  
et en partenariat. 
MR :	 Effectivement, au cœur de notre activité se trouvent nos 
partenaires et l’ensemble des acteur·ice·s en lien avec ce public. 
Comme expliqué, nous travaillons étroitement avec les centres 
de santé sexuelle, ainsi que le GSN pour apporter des dépistages 
gratuits des IST au sein des salons. Nous sommes également en 
lien régulier avec la police et le service d’aide aux victimes afin 
d’accompagner les Tds victimes de violence ou de traite d’êtres 
humains. Deux fois par année, nous nous rencontrons avec 
les différentes institutions publiques du canton en lien avec 
les Tds afin d’assurer le meilleur respect de leurs droits. À plus 
large échelle, THAYS fait aussi partie de ProCoRe, le réseau 
national qui défend les droits et les intérêts des Tds en Suisse. 
Ce réseau nous offre une plateforme d’échange privilégiée 
sur les différentes pratiques pour accompagner de manière 
optimale les Tds, nous permet de nous former selon les  
évolutions contextuelles et de construire un discours commun 
de défense des droits des Tds. 
Nous souhaitons continuer de renforcer notre réseau de  
professionnel·le·s et associatifs afin de répondre au mieux 
aux besoins des Tds, que ce soit en termes d’accompagnement 
médical ou juridique, ou pour répondre à un désir de réorien-
tation professionnelle ou d’apprentissage de la langue.

Quels sont les principaux défis du projet ?
MR :	 Cette année, le projet a deux grandes perspectives de 
développement. La première vise à adresser la problématique 
des violences que rencontrent les Tds. Nous nous efforçons 
de documenter au mieux possible les différents types de  
violences subies afin de mettre en place des actions des  
sensibilisations auprès des potentiel·le·s auteur·trice·s. Nous 
sommes convaincues que cela passe également par une prise 
de conscience sociétale de lutte contre la stigmatisation du 
travail du sexe et de la reconnaissance du métier et des Tds. 
D’autre part, nous aimerions renforcer considérablement  
l’accès aux dépistages gratuits et aux traitements des IST en 
salon pour les Tds, ceci pour répondre à une très forte  
demande du public et aux besoins en termes de santé publique. 
Aujourd’hui, au maximum de nos capacités, nous estimons 
que seulement 7% des Tds présent·e·s dans le canton y auront 
accès grâce à nos services, ce qui est beaucoup trop peu ! 
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FAITES UN DON  
AVEC TWINT ! DEPUIS PLUS DE 30 ANS, MÉDECINS DU MONDE SE MOBILISE 

DANS L’URGENCE ET LA DURÉE, EN SUISSE ET À L’INTERNATIONAL,  
AFIN DE LUTTER CONTRE LES INÉGALITÉS ET GARANTIR L’ACCÈS  
AUX SOINS DE MILLIONS DE PERSONNES. 
NOS ACTIONS SONT POSSIBLES GRÂCE À VOTRE SOLIDARITÉ. 


